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avons lu plaisir de constater que lo
gouvernemont de notre Province est
miiitittenatt à fîire avoc intelligenco
et succès, dans l'intérötde I agîriculture
et de la colonîisLtion, ce qui urait diu
être fiait il y a un quart dé sièclo. A
nous de lo seconder avec viignîour, foreo
et. généosite.

Dimancho dernier ap>rès les vêpres,
nous avons ot à St. i rançois du Lac,
chefliou du comté dTamaska, une
grande assembléo des cultivateurs et
amis de l'agriculture du comté, convo-
quée, par autorité du gouvernement,
do Québec, par M. J. A. Chicoino,
agent do colonisation. Cette assem-
biéo convoquée dans le but do donner
aux cultivateurs des notions utiles et
pratiques sur l'agriculture et la colo-
nisation, a ou una succès complet. Pin-
daut près do deux heures Mr. Chicoi ne
a tenu l'auditoire suspendu à ses lèvroe
par le cliarne' d sot élocution aban-
diante et facile. Les cul tivaturs
étaient tous rejouis d'ento dre parlor,
pour la prom iòr fois, aveu . autant
d'habilite que de saoessa et de bon sens
pratique, d'un sujet à leur portée et
d'un intéròt puissant pour eux. Mr.

Chicoinie par sa causerie agricole, a
5wnim dans leur esprit, des idtes saines

ou avantagOuses qui ne tarderont pas
à y germer, pour etsuito produire dos
fruits abondants. En entendant cette
.téressatilo causerie, la seulo chose
que l'on regrette, c'est que lo gouver-
noment n'ait pas nomme jpour remplir
cette mission, un plus grand nombro
d'agents aussi bien qualifiés sous tous
les rappor tg que l'est M. Chicoine. Car
il sarait à propos que do semblables
visites seraient hitei aux cultiva ours.
Io plus sovent possible.

Après l'assembleo, Mr. Chicoine a
établi, dans le comte d'Yanaskii, ut
société do colonisation af liée à la so-
ciété do colonisation do la province do
.Québec. Voici les noms des officiers
et directeurs do cette société, élus à
l'unanimité : Révérand M. Lusésera-
ye, Président, P. ', Mignault, écr.,
Vice-Président, J. M. Côté écr., Sé-
crétairoe Ed. Boucher écr,, Thos. MKu-
rault, ocr., Félix G(ouin écr., Léon

Arel, écr., E I. iesfrin, éci., Ls. Han-
seau, écr., Lr Ernno, écr , N. Parteau,
écr., et Zool T'nrcottc ecr. directeurs.

ONESIN ME CARON.

St. ançois du Lic, 10 Juillot, 1872.

Ouvrage utile.

Nous apprenons avec plaisir que M.
le Dr. Larue doit bientt présenter une
seconde édition de son petit manuel
4'Agriculture.

Los publications vraiment u tiles

quoique l'ouvrage do M. LaRtuo ait es liIIctilà ColierciaI.
dehors fort iu•nbles, ii a su plaire à la
classc à laquelle il s'adresse. La pro- St. Hyicii ho. le S juillet iR-2.
miere édition était de 5,000 exomTphii xnns îi'i lis la chaleur oxussi vo
rOs, elles est aujourd'hui épuisée, Ct qui nons ensjours derniors ; 1e

c'est pitur sattisfaire à de nonbrenses soleil ee se moira ce'jîetdalit pas pro
savent toujours faire leur chemin et digqu de ses rayais dan. la jonrtto (le
dorande;, que le petit manuel roçoit Otiedi, ni les râlntes de lotir poasièro.
sa so•onde édition, laquelle sera de 10,- Celle ci surtout >e lovait on ri i
000 exemplaires. ts le des voitures, et aIlait

M.'. 'es inspectours d'Ecoles ne sali- loger -îlîrtoît. C3s x ineotîvéiit
raient mieux faire qu d'introduiro e n'emi'chnéc t ta touttfoi'î notte i:ur
petit manuel d'agricultuo daits les clé d'être hioti fourni, ily avaiet
écoles sous leur coitiôlo. a ne grande aflitior le voittie "har

gée de denriées. de lto iortes, sut-
tout des produits du jardin et du potai-
ger. On remar'quait les t'oinièt'os tr-ii

M. Edouart Noël signale <dans li lettro sut boi>es et les pt'einîot'cs gtoici îles de la
vante, publiée par t'Icho agricole, une faute- s:isot. PeVient, tuss Ii von

que comituttelit soecnt les ninilîgare's oit les te do- patites mon vullesà laisot du 12Y;
filles .J uoe en dionnanlt à manger aux
volailb-s :

l L toujoutrs la fermière ou ses dnos 01 ie inCoutimté TI seul .
tiqutes duiiieiltî à nNanger aux volailles près di oit avit 1 p0 us le pu étrii eio
fin ici. (21o leur donnent-eles plour-mahîget?140 et., Aucuti cliatiesioit tdtis to

Sptlus souvest dois d.ncoor qui ippoviinan piaspro'
it1 n 1 <ti le luita f.'rniî', entîsèqui it- pirix dîu ousc'. u'on O'ctda l do 1 à 18

itit (lt eitt bI~ t~C veteaueoup dte ilial- par L qa itlc4 L t SCUeaI0ei l'01,
Naitses grailles que les v'olilles <I«iLtictiCtf C>- ]eu r lamcnin otisd lour d la sualé.
et! tie nit igetit. (iie dvivinLeîtt ces grines '? niai s boa îi ýoi p du lard t'frais : le upreierci

Eilles sont liaaityes, îc's sur le ftlinte', et beu, 10uts esut oivi, le Second nIle - ' t)
titrit tinti t Coiltdit t ns e itts cliani4 avec su siv'it li quaI e t.

les CiIisý oit eltes gtrtnephèit rt b.la Le bfetif. vaut ur
et lilcu, tiaîiit îtatîîLét on et (11t furiliei, qui )u.i d 7-à1 ktc

n'a cepetidaîtise tué qiL (lit bl très ptept", uX- et ledi'titri .t qiietino i. Il) ets.
pt (le g iiVsitu il vient que cîrti-tiii Ct- Lus voaaillau; c>inttidion e n voite , r ve

tivaten i. prétendent ce la terme; pio 'wtt sport. tU asse bogt pd'ri. d èoulus oar t, i ->1
tanènhut ces grtncs,, titi qu'il soit icetiti- 50 60 es pds du lirtei t lt p .
ru <te lesi lieter. Mais s'il vouii]it su! dlonnter t b i )
peine lu'suivre le chciiîii que preritutit er .5 canards î67 e prgois do'rnim
ôt lauaie gronel, qu'i fîiie lueis tt (1î.' Sle à cqas i7 CL',s piguotîs SaLuviges. ou Liii

a(luson mi-,. le fermir tcit tiitt île pi ie:,.es lem iòre..is q g rlotis dyoli'; vites
souivenit, elles sult eîît'euiis dans lii terre avec Cotte Plusi.20 lit rit Ci ga i er I

1- fuierLi, et <tans tep inilles champstitP 1 il ittet, tt'efoiu si a t tilddî tit tîis cette ptîî'îio
Stlé dott eles ont étp axtraites. on is

i u tait donc Til boit ci it to 1 aux d e rr ie L ilee s l e s p i e
cultivateurs que 'attirer le r attetion sur ce tout i fait: Aucune atiation senusibl

fumi. t d' tî- Cugag.r à luirr donner mait- dans te.,gi AunTi fti e (lets 0sule
e à luitîs suaentes dices ui plre éloigné tt a ul ile u' at do par ce8t bs.

fuientr, Ctà e it tls m lyrets dbe cet na.ut V..rpito quat 3. e seulement
nui Soitt Sutcijl urttt CeS <ItIL11i . 'TOlIt Le-)1

te mnonde y troutverait son comipte, te culttivai- tait difluilomit à 81 .10. lie prix dos
tuir a si bien que le vlae'.illr et tu cotiset- autr o nsm ai t ou e sard poil.

Elessont " ay:etées sl Cufdjeuîum'e. 80 au, 1 ts ali v, 70 ets sornd si e, GO
ets ; t'gî . à ets a.ni 37 dts.

Unit lâ pi oduit.q de lat feri plis hes
ina nrein aératif, est les leues s cham aix
S'er t Le aoiitivt toujours levé sa udi

LA MOIS SOqeNd . os commerçatnts lrss patio etî,cre
a- ets. la d p tnzaino.

peine d rih belle ne valait n ets.
. nl nic reço par VUL luie es nloui-

volles los plus coniso i t es sur la bclle
anparenca dos chanit. . Les habitants
d'es ton'viiliips auront une rcolto belle
comme il nî'eln ont pas ou depuis long
temps. Par contro, ios pauvres compa
triotes des Etats Unis se plaignent de
puvoir gagner dillicilement leur vie
dans les manufactures. N'est ce pas
une leçon do la Providence, et un er.
couragenent à rester dans la patrie an,
lieu d'aller manger lo pain de l'exil I

La terre du. Canada est Une bonne
deposi taire qui rond avec usure ce qu'on
lui a confié. Au lieu de tourner sane
cesse nos regards vers lo so étr.anuger
appliquons nous à cultiver conscionc'
ousement, à améliorer nos fermes, et
dans quelques années, partout nos cam
pagnos seront riches et prospères.

Nous etmpr'untons au .égociant los
extraits suivants de sa /î'evu(e Commer

La semaine a été coupée par doux fl.
tos, l'une religieuse, lit St. Pierre et
St. PaLul, l'auttrù iie l'aniniversaire
de la pr'oulamtniit do la Confération
doL Provinices ou plus îonimunémont
appolo Dontinion day. 'Inutile de dire
qu'Ivec Ceos deux j 'urs de fAles chiez
nons et I i veille (it 4 juillot chiez nos
voisins, les affaires >u t été eanies.
Avec la sumtiie dernière et l'avant der
nier jour du moiu, Uit expiré lo temps
axe pour remet.trc u.i entrepôt les

stocks de thé et do c..fl qui avaient ac-
quitte les droits et sur lesquels les
droits spécifiques devraient être rom.


